
UtUlté des Abeilles

La première question qui se {«^nte lorsque l'on

veut se livrer à une industrie nouvelle, est la suivante :

Est-ce que ça paie?

Voici ce qu'écrit à ce sujet le Docteur E. Lalonde,
de Rigaud, Président de la Société des Apiculteurs de la

Province de Québec: " Notre province n'est pas en ar-

ri^ des autres au point de vue du rendement et de la

qualité de son miel. Nous avons plusieurs apiculteurs qui
produisent dix mille livres de miel annuellement, ce qui
leur rapporte une somme de mille dollars, dépenses d'em-
ballage payées. Nous en avons qui produisent vingt et

même trente mille livres de mid. Un apiculteur m'a assuré,

il y a quelques jours, que sa récolte de miel était de qua-
rantfr-dnq mille livres, ce qui devrait lui rapporter à peu
près, cinq mille piastres. Ce que ces apiculteurs produi-
sent peut aussi être produit par d'autres. Voyes par là

le revenu que pourrait retirer notre province de Québec,
par cette culture du miel, et tout cela avec un capital

très restreint. Pas besoin de terre, un petit emplacement
de deux ou tnûs arpents suffit pour un rucher de u mx
cents niches. La nourritive des abeilles se prend à l'en-

tour, chez vos amis et même chez vos ennemis. Y a-t-il

une culture plus payante ?
"

Le but de notre brochure n'est pas de faire des spé-
ciidistes apicoles, mais plutôt de développer le goût de
l'apiculture chez les cultivateurs en général et de leur
enseigner les principales notions qu'ils doivent connaî-
tre pour réussir dès le début. Ainsi, avec le dévoué Doc-
teiu- Lalonde, nous formulons le vœu " que chaque cultiva-
teur dans la province de Québec ait son petit rucher pour
le besoin de la famille et que, s'il reconnaît chez un de
ses fîls des dispositions pour la culture en grand des
abeilles, il soit en état de l'établir sur un coin de sa terre.

" Tout le monde se plaint de la cherté de la vie : voilà
un bon moyen de la dioûnuer. au lieu d'acheter le sucre à


